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AVANT-PROPOS PAR YVES HUWART  |  PRÉSIDENT

La récente reconnaissance de l’état 
précaire de notre armée nous semble 
assez singulière. Car cela fait un cer-
tain temps déjà que la Défense ne 
peut plus correctement s’acquitter 
de ses tâches. Depuis plus d’une 
décennie, elle est un appareil délabré 
aux effectifs constitués de femmes et 
d’hommes parfois ‘trop loyaux’.

Pendant des années, on a entrete-
nu l’apparence d’une armée encore 
en état de faire ce qu’elle devrait 
être capable de faire. Pendant des 
années, on a jeté de la poudre aux 
yeux autour d’une capacité opéra-
tionnelle se détériorant toujours un 
peu plus : on comble les trous dans 
les unités en creusant des trous plus 
grands dans d’autres unités ; il n’y a 
pas suffisamment de pièces de re-
change et de munitions; depuis plus 
d’une décennie, il n’est plus possible 
de s’entraîner grandeur nature, de 
sorte que l’état de préparation des 
troupes affiche de sérieuses lacunes ;  
et depuis longtemps l’armée n’est 
plus en mesure de mener de déploie-
ments de longue durée, en raison du 
manque de personnel. 

Les plus hauts gradés ne se sont 
rarement, voire jamais, exprimés de 
manière convaincante à ce sujet. Au 
contraire, comme il sied aux bons  

militaires, ils ont commodément réus-
si à dissimuler l’érosion de l’appareil 
de Défense autant que possible pour 
le monde extérieur.

La Défense, cependant, ne peut pas 
compter sur de nombreux supporters 
‘naturels’ qui haussent le ton quand 
y porte atteinte. Ce qui a fait d’elle 
un poste facile pour y faire des éco-
nomies : on peut encore et toujours 
y puiser. Mais, précisément, comme 
la Défense n’a pas beaucoup de 
supporters, le sommet de l’armée 
n’aurait-il pas dû dénoncer plus tôt 
de quoi il  retournait ?

C’est précisément là que le bât blesse :  
les plus hautes autorités militaires 
ont capitulé pendant des années par 
loyauté face à la dynamique politique 
belge. Elles ont contribué à façonner 
les choix structurels et capacitaires. 
Elles ont rendu les missions à l’étran-
ger possibles encore et encore, au 
prix d’acrobaties et de figures de 
style. À chaque fois, il y a eu des so-
lutions ad hoc aux crises, appliquées 
comme un pansement d’urgence (« 
Can Do ! ») permettant de facto aux 
vrais problèmes de s’envenimer. La 
situation déplorable de l’armée n’a 
pas été suffisamment expliquée aux 
politiciens et à l’opinion publique. 
Il est donc trop facile et trop ‘bon  

marché’ de faire porter le chapeau 
exclusivement au niveau politique.

Les hauts gradés savaient depuis 
longtemps que la version officielle 
était bancale. Que l’armée avait de-
puis longtemps cessé d’être équipée 
pour ses tâches, y compris l’aide à 
la Nation en cas de catastrophe ma-
jeure. Pourquoi n’ont-ils rien fait à ce 
sujet ? Pourquoi n’ont-ils pas sonné 
l’alarme à temps et de toutes leurs 
forces ? Pourquoi ne se sont-ils pas 
opposés fermement lorsque la réduc-
tion des moyens pour les urgences 
a été décidée ? Et pourquoi n’ont-ils 
pas signalé à leurs maîtres politiques 
les conséquences potentiellement 
désastreuses de leurs choix ?

L’intérêt national n’exige-t-il pas peu 
à peu plus que de la loyauté ? Bien 
sûr, nous ne plaidons pas pour un 
coup d’état, mais peut-être que ce 
pays complexe peut être réveillé si 
quelques généraux éloquents disent 
la vérité et rien d’autre que la vérité. Et 
sont  prêts à démissionner si néces-
saire. Il est honorable que les gouver-
nants assument leurs responsabilités 
politiques mais c’est seulement bé-
néfique si les dirigeants militaires se 
regardent vraiment dans la glace et 
se justifient auprès du Gouvernement 
et du Parlement. 

À la suite de l’incendie de Brecht et des récentes inondations en Wallonie, nous 

avons entendu et lu bien des déclarations sur les possibilités limitées d’engagement 

de la Défense lors de ce type de catastrophe. En guise d’explication, il a été référé 

aux années d’économie au sein du Département. Mais la ‘politique’ est-elle la seule 

responsable de l’érosion de l’armée ? On se le demande...
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